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			Arthur Conan Doyle

			Écrivain écossais

			
					Né en 1859 à Édimbourg (Écosse)

					Décédé en 1930 à Crowborough (Angleterre)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Un scandale en Bohème et autres contes (1891), nouvelles policières

	Les Aventures de Sherlock Holmes (1892), recueil de nouvelles

	La Bande mouchetée (1892), nouvelle




			

			Arthur Conan Doyle est un écrivain et médecin britannique qui entame, au milieu des années 1870, des études de médecine à l’université d’Édimbourg. C’est un passionné de sport et de voyages qui commence à écrire de la fiction pour se distraire. Il ouvre son cabinet médical en 1882 et se marie avec Louise Hawkins en 1885. Les patients se faisant rares, le jeune médecin, père de deux enfants et mari d’une femme souffrant de la tuberculose, doit trouver de nouvelles sources de revenus. Il commence à écrire en parallèle de son activité et ferme son cabinet, qui n’arrive pas à le faire vivre, en 1891. Il se consacre désormais à l’écriture des aventures de Sherlock Holmes et de romans historiques de science-fiction ainsi que d’œuvres humoristiques. Il s’engage aussi politiquement à travers la rédaction de pamphlets. Sa participation à la guerre des Boers (1899-1902) lui vaut d’être anobli en 1902. Veuf en 1906, il se remarie l’année suivante. Avec sa seconde épouse Jean, il se passionne pour le spiritisme, bien loin de la rationalité de son héros le plus célèbre. Sir Arthur Conan Doyle meurt en Angleterre en 1930. Si « Conan » est le second prénom d'Arthur, l'usage veut qu'il soit ajouté au nom de famille, désignant ainsi l'auteur par le nom double de « Conan Doyle ». Ainsi, il est possible de trouver les deux propositions en fonction de la politique adoptée.

		


		
			Le Chien des Baskerville

			Sherlock Holmes et la malédiction des Baskerville

			
					Genre : roman policier

					Édition de référence : Le Chien des Baskerville, traduit de l’anglais par Lucien Maricourt, Paris, Le Livre de Poche, 2000, 256 p.

					1re édition : 1901

					Thématiques : enquête, mystère, démon, malédiction, détective

			

			Le Chien des Baskerville (The Hound of the Baskervilles) parait dans un magazine en 1901 et en volume en 1902. Ce roman traite d’une malédiction qui semble planer sur une famille anglaise : un démon, sous la forme d’un gigantesque chien, apparait à la mort des membres de la famille Baskerville qui n’ont pas mené une vie correcte. Cette légende se transforme en une réalité saisissante quand Sir Charles Baskerville, contemporain du détective Sherlock Holmes, meurt effrayé par des hurlements diaboliques.

			L’atmosphère de crime savamment entretenue, l’alternance de légendes et de science, l’analyse psychologique et la logique policière dégagées par ce texte sont des constantes du style littéraire de Conan Doyle.

		


		
			Résumé

			Chapitres I-II

			Le Dr Mortimer rend visite au célèbre détective Sherlock Holmes pour lui demander son concours dans une affaire. Il s’agit d’une malédiction pesant sur la famille Baskerville depuis la fin du Moyen Âge qui s’est récemment concrétisée par le décès de Charles, l’un des membres de la famille et le patient du docteur. 

			Cette malédiction a pris racine quand Hugo Baskerville, un seigneur très cruel et vicieux, a promis son âme au diable s’il réussissait à rattraper une jeune fille qui lui avait échappée. Le vœu fut apparemment exaucé, puisque les amis d’Hugo auraient retrouvé les cadavres de la fugitive et du seigneur dans une clairière. Ce dernier était sur le point de se faire dépecer par un chien énorme, « une bête immonde » selon les témoins (p. 47). Mortimer tient à préciser que Charles Baskerville, le seigneur actuel du domaine, semblait croire et craindre cette légende. Il a été retrouvé mort, le visage révulsé, à côté d’un portail donnant sur la lande, entouré par les traces de pattes d’un chien gigantesque, ce qui n’est pas sans rappeler la malédiction qui plane sur la famille. 

			Chapitre III

			Plusieurs habitants de la lande auraient entendu hurler la bête légendaire. Henry Baskerville, l’un des neveux de Charles et son seul héritier, se rend sur place pour prendre possession du manoir : cette question d’héritage a poussé Mortimer, pourtant pourvu d’un esprit cartésien, à demander l’expertise d’Holmes. En effet, il se retrouve démuni face à cette mort qui, bien qu’elle ne soit pas de toute évidence l’œuvre du diable, reste mystérieuse. Après une journée de réflexion, Holmes énonce sa conclusion à son fidèle assistant, Watson : Charles Baskerville devait attendre quelqu’un près du portail donnant sur la lande mais, à la vue de quelque chose d’effrayant, il a dû perdre la raison.

			Chapitre IV

			Henry, l’héritier de Charles, arrive chez Holmes : il a reçu à son hôtel londonien une lettre anonyme lui conseillant de ne pas aller dans la lande s’il veut rester en vie et se rend compte qu’une de ses chaussures a disparu. Holmes remarque quant à lui qu’Henry et Mortimer sont espionnés par un homme mystérieux qui se déplace en fiacre, le visage dissimulé sous une fausse barbe.

			Chapitre V

			Holmes, à la recherche de l’identité de l’espion, voit ses trois pistes démenties :

			
					Barrymore, le domestique des Baskerville, ne peut être l’espion car il se trouvait dans la lande, ce que prouve sa réponse à un télégramme ;

					le journal qui a servi à la fabrication de la lettre de menace contre Henry n’a été retrouvé dans aucun des hôtels de Londres. Holmes ne peut dès lors remonter jusqu’à l’espion depuis son passage à l’hôtel ;

					le cocher qui a transporté l’espion affirme ne rien savoir sur celui-ci, si ce n’est qu’il a déclaré malicieusement s’appeler Holmes. Le détective prend conscience qu’il a affaire à un adversaire redoutable : peut-être est-ce l’assassin de Charles qui cherche à s’en prendre à son héritier.

			

			Chapitres VI-VII

			À leur arrivée dans la lande, Henry, qui a décidé d’ignorer les menaces, est impressionné par l’aspect sauvage de la terre de ses ancêtres tandis que Watson, qui l’a accompagné, est fasciné par la mélancolie des lieux. Ils apprennent qu’un forçat condamné à perpétuité pour meurtre vient de s’évader et qu’il se cache dans la région. Watson fait la connaissance de l’entomologiste Stapleton, un voisin des Baskerville, qui affirme connaitre la lande comme personne d’autre. Il se montre très intéressé par les démarches de Watson et Holmes à propos de l’affaire sur la légende des Baskerville. La sœur du naturaliste essaie, en cachette de son frère, d’avertir Watson (qu’elle prend pour Henry Baskerville, n’ayant rencontré ni l’un ni l’autre) de quitter la lande le plus vite possible.

			Chapitres VIII-X

			Le Dr Watson fait part de ses découvertes à Holmes, retenu à Londres :

			
					le forçat poursuivi par la police à travers la lande est le frère de Mme Barrymore, la domestique des Baskerville, nourri et protégé par sa famille ;

					les signes d’amour dont Henry fait preuve envers Mlle Stapleton irritent le frère de cette dernière, qui finit néanmoins par demander trois mois pour être convaincu de la sincérité des sentiments de Henry. Ainsi tente-t-il de gagner du temps pour éviter d’être spectateur de cette cour à Mlle Stapleton et pouvoir se débarrasser de ce rival encombrant ;

					Watson et Henry ont tous deux entendu des hurlements et aperçu la silhouette d’un inconnu dans la lande ;

					Laura Lyons, la fille répudiée de Frankland (le voisin des Baskerville), avait donné rendez-vous à Charles la nuit de son décès. De plus, ses initiales sont celles apposées à la fin de la lettre en guise de signature.

			

			Chapitre XI

			Watson continue à enquêter sur deux pistes qui lui semblent particulièrement dignes d’intérêt :

			
					Laura Lyons est sérieusement suspectée. Celle-ci avoue, avec réticence, avoir voulu solliciter Charles Baskerville pour une aide financière afin de pouvoir demander le divorce. Cependant, ayant trouvé l’aide recherchée, elle n’était pas allée au rendez-vous donné à Baskerville. Bien que ce fait l’innocente, Watson continue à la suspecter ;

					l’inconnu est soit le criminel, soit le forçat. C’est Frankland qui donne à Watson quelques indices à ce sujet : il a remarqué qu’un jeune garçon apporte des vivres dans la lande, à une heure et un endroit fixes. Ce dernier lui permet également d’observer la lande avec son télescope. Parti étudier les rochers, Watson découvre que cet inconnu n’est autre que Holmes.

			

			Chapitre XII

			Holmes, installé dans la lande en secret, a de son côté fait des découvertes déterminantes pour l’enquête :

			
					Laura Lyons entretenait des relations très intimes avec M. Stapleton ;

					Mlle Stapleton est en réalité la femme de M. Stapleton, et non sa sœur ;

					M. Stapleton a déclenché la faillite du collège où il était enseignant, le plongeant dans de terribles difficultés financières que la mort de Charles Baskerville pouvait résoudre.

			

			Alertés par des cris d’effroi et des aboiements, Holmes et Watson découvrent le cadavre du forçat habillé avec des vêtements de Henry. Holmes en déduit que le chien a dû le poursuivre et le tuer : en effet, les Barrymore avaient fourni au forcené d’anciens vêtements d’Henry. Or M. Stapleton avait entrepris de dresser son chien à tuer quiconque portait l’odeur d’Henry, ce qui explique le vol des chaussures que Baskerville avait constaté au début du récit. 

			Chapitre XIII

			Henry promet à Holmes toute son aide en se rendant le jour suivant chez les Stapleton et en revenant à pied à travers la lande : Holmes est en effet persuadé que le propriétaire du chien sera dès lors tenté de le lancer à sa poursuite, ce qui permettra de le prendre sur le fait. En étudiant les portraits des ancêtres des Baskerville, Holmes est le premier à remarquer que Stapleton ressemble trait pour trait à Hugo Baskerville. Entretemps, Holmes et Watson sont rejoints par un des meilleurs policiers de Londres, Lestrade.

			Chapitres XIV-XV

			Henry agit comme prévu et, en rentrant au manoir, est poursuivi par un chien énorme, noir et phosphorescent, sorti de la propriété de Stapleton. Holmes, Watson et le policier Lestrade réussissent à tuer l’animal, un croisement de diverses races de chiens de grande taille, maquillé avec du phosphore.

			Pendant ce temps, Stapleton meurt dans la lande (là où il cachait son chien), englouti par le bourbier. Sa femme, qu’il avait ligotée afin de l’empêcher d’agir, est sauvée par Holmes et ses collaborateurs.

			Henry apprend toute la vérité sur Stapleton. Ce dernier était en réalité le fils secret du frère cadet de Charles Baskerville. Pour lui, Charles et Henry devaient mourir car ils l’empêchaient d’hériter de la fortune familiale. Pour cela il avait manipulé sa femme, son amante et toute la population de la lande grâce à la légende du chien maudit afin de maquiller son meurtre et hériter de la fortune familiale sans être soupçonné.

		


		
			Étude des personnages

			Sherlock Holmes

			Sherlock Holmes est peut-être le plus fameux des détectives que l’on rencontre dans la littérature. Personnage phare et récurrent de l’œuvre d’Arthur Conan Doyle, il s’occupe notamment d’affaires complexes touchant à des secrets d’État ou à l’honorabilité de personnes haut placées, lui-même étant un bourgeois très maniéré et cultivé, féru de musique, d’histoire et de botanique.

			Sa méthode d’investigation est singulière et consiste à :

			
					observer avec attention tout ce qui entoure un crime (personnes et objets), ce qui relève de l’induction ;

					y réfléchir longuement, en solitaire, afin d’en déduire certains éléments ;

					saisir les détails que les autres ignorent (comme, par exemple, le fait que Stapleton ressemble étrangement à Hugo Baskerville) par l’analyse minutieuse des faits et des témoignages ;

					se servir des erreurs des autres (« en relevant vos erreurs j’étais fréquemment guidé vers la vérité », p. 7) afin de comprendre et de résoudre les crimes.

			

			S’il implique parfois Watson ou le policier Lestrade dans ses enquêtes, il reste néanmoins le cerveau des opérations. Ainsi se refuse-t-il à communiquer son plan et ses conclusions avant l’heure de la résolution de l’enquête. Cette répugnance s’explique en partie par son tempérament dominateur (il se plait à surprendre son entourage) et par sa prudence professionnelle qui lui recommande de ne rien hasarder. Ce mystère qu’entretient Holmes autour de sa propre personne permet à l’auteur d’entretenir le suspense.

			Holmes est un être doté de nombreuses qualités, liées à sa fonction de détective :

			
					il maitrise à la perfection l’art du déguisement (il vit comme un paysan caché dans une masure au milieu des rochers de la lande afin d’être au plus près des suspects) ;

					il fait preuve d’une grande lucidité, pouvant décrypter le caractère de chacun, et ne se fie pas aux apparences ;

					il n’ignore rien de ce qui pourrait lui servir dans son travail de détective (les différents parfums de femmes, les caractères des journaux dans une lettre anonyme, etc.) et s’interdit de mettre des indices de côté ;

					il reste scientifique, même quand les évidences penchent vers l’inexplicable (les hurlements du chien et la trace de ses pattes autour du cadavre de Charles convainquent Mortimer de l’existence d’un monstre, mais pas Holmes) ;

					il est lucide, froid, équilibré et répugne à exprimer toute émotion (pour preuve, il annonce froidement à Laura Lyons que Stapleton est marié, ce que la jeune femme ignorait, afin qu’elle devienne son alliée), bien que certains aspects de cette enquête, tels que les cris du chien, l’impressionnent.

			

			Il déclenche constamment l’admiration de Watson et de Mortimer, ce dernier étant surtout fasciné (en tant qu’adepte de la phrénologie) par son crâne : « Une dolichocéphalie aussi prononcée, un tel développement supra-orbitaire. Votre crâne me fait très envie. » (p. 11) Les capacités exceptionnelles d’Holmes semblent donc explicables scientifiquement.

			
				
					La phrénologie

					Au XIXe siècle, avec l’essor de la science, plusieurs disciplines ont vu le jour pour étudier le corps humain sous toutes ses coutures. Parmi elles, la phrénologie, une théorie selon laquelle il est possible d’identifier le caractère et l’intelligence d’un homme d’après la conformation externe de son crâne, c’est-à-dire de ses différentes mesures (une bosse ou un front fuyant étaient interprétés comme signe d’intelligence ou d’idiotie, etc.). Malgré un rapide succès, cette discipline s’est révélée être inefficace et peu fiable, ce qui entrainera sa perte.

				

			

			Le Dr Watson

			Watson, l’ami de toujours d’Holmes, est un docteur en médecine attiré par le travail de détective. Il est également le biographe d’Holmes (qu’il rencontre par hasard et qui devient son colocataire) et le narrateur de ses aventures. D’ailleurs, la légende et l’affaire du chien des Baskerville parviennent aux lecteurs par son effort rédactionnel, sa volonté de narrer toutes les aventures du détective avec une certaine rigueur afin de « vulgariser ses méthodes » et de prouver à son lectorat que les capacités du détective ne sont pas magiques mais rationnellement explicables (p. 6). C’est un bourgeois très respectable, faisant partie d’un club élitiste et fumant des cigarettes de luxe.

			Si, dans ce roman, il ne se fait pas remarquer par ses qualités de médecin, le Dr Watson déploie en revanche toute son attention pour mener à bien la mission d’observateur et de protecteur d’Henry que lui a assignée Holmes. Ses notations sont davantage de l’ordre de la constatation et moins de l’interprétation, ce qui relève du champ d’expertise d’Holmes. Fidèle ami du détective et personnage indispensable à l’évolution de l’intrigue par son travail d’investigation, il demeurera toujours dans l’ombre de Sherlock, bien qu’il brille par son empathie : là où le détective ne voit qu’une affaire supplémentaire à résoudre, Watson voit au-delà et se concentre sur l’être humain. Il est également aussi persévérant que courageux lorsqu’il se lance à la recherche de l’inconnu dans la lande : le Dr Watson est un homme d’action.

			James Mortimer

			James Mortimer est un médecin très attaché à ses patients qui implique Holmes dans cette affaire de la malédiction des Baskerville : il est donc le déclencheur de l’histoire. Il nous est décrit par le détective dans les premières lignes du roman à travers ce que sa canne révèle de lui : il est aimable (pour avoir reçu comme cadeau la canne en question), distrait (pour avoir oublié sa canne lorsqu’il a tenté une première fois de rencontrer Holmes) et sans ambition (il a renoncé à une carrière à Londres, ce qu’indique les initiales d’un grand hôpital londonien gravées dans le bois, pour se destiner finalement à de la médecine de campagne). Il a également un chien (dont Holmes découvre l’existence par des traces de morsure sur la canne), qui finit par constituer l’un des repas du chien dressé par Stapleton. Ce personnage permet ainsi de rappeler au lecteur les formidables capacités d’analyse du détective. 

			Charles Baskerville

			Charles Baskerville est le personnage qui ressuscite la légende du chien et la malédiction de sa famille. Il craint cette histoire diabolique, ce qui a poussé Stapleton à exploiter pleinement cette histoire. On pourrait supposer qu’il y accorde du crédit à cause des affaires louches dans lesquelles il a trempé en Afrique : la légende était censée avertir les successeurs d’Hugo Baskerville de ce qui leur arriverait en cas de mauvaise vie. De retour d’Afrique, Charles s’était montré très charitable et aimable, ce qui était peut-être un moyen de racheter ses péchés et d’échapper à la malédiction.

			Henry Baskerville

			Henry Baskerville est l’héritier de Sir Charles par son statut de dernier descendant des Baskerville. C’est un jeune homme qui a passé la majeure partie de sa vie aux États-Unis et au Canada à travailler dans l’agriculture. Malgré les mises en garde de Stapleton, il est bien décidé à se rendre dans le Dartmoor et à affronter la malédiction. En plus du domaine, il a hérité du caractère ardent et courageux de ses ancêtres. Menant une vie

			M. Stapleton

			
			Mlle Stapleton et Laura Lyons
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